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Notre article d'il y a quinze 
jours, intitulé: Mauvaise Fri, 
pourrait servir de réponse suffi 
sante à celui que L'Echo donnait 
à ses lecteurs la semaine der- 
nière sous le titre de Halte- ln. 

. Mais le journalisme est une ar- 
me à répétition. Autant le sub- 
terfage se montre opiniâtre dans 
ses manifestations, autant il faut 
persévérer à le démasquer. C'est 
pourquoi nous allons mettre le 
holà an Halte-là de I Echo, dont 
l'article n'est qu'un galimaiias 

”  saupoudré de cynisme, de gélati- 
neux propos et d'un inconceva- 
ble servilisme. 

L'Echo répète son refrain à 
l'endroit de M. Toombs. Il ne 
peut concevoir, affirme-t-il avec 


une feinte horreur, que l'on 


puisse appuyer ce candidat, un 


ennemi acharné de notre race,“ 


etc. 
Eh bien, revenons sur cette 
candidature, puisque Ech 


est assez malhonnête et 
assez maladroit pour y revenir 
lui-même. 

Nous disons malhonnete, car 
on sait bien qu'au fond le rédac- 
teur de / Echo se moque de tout 
ça comme un poisson d'une 
pomme. 

Malhonnête encore, parce qu'il 
doit être assez intelligent pour 
se rendre compte qu'entre M. 
Sifton, qui nous a dépouillés de 
nos droits, frappés au cœur, et 
M_Toômbs, il y a toute la diffé- 
rence qu'on met entre celui qui 
exécute ses mauvais desseins et 
cet autre qui dit simplement des 


gros mots 
Malhonnste, toujours, parce 
que, s'il lui reste encore 


quelque peu de sens moral et de 
logique, il ne peut pas, pour cer- 
tains discours repréhensibles 
prononcés par M. Toombs, qua- 
lifier celui-ci “ d'ennemi achar- 
né.” de notre race, sans refléchir 
que M. Siſton, M. Greenway et 
leurs candidats, sont mille fois 
pires, puisque depuis douze ans 
ils s'acharnent contre nous sans 
avoir jamais mauifesté le moin- 
die repentir ; puisque, à l'heure 
actuelle encore, ils se glorifient 
de leur attitade à notre égard, 
qu'ils vont d'un bout de la Puis- 
sance à l’autre, proclamant que 
c'en est fini de nos réclamations 
et qu'ils ont enfin réussi à écra- 
ser en cette province les droits 
de la langue françaiss et ceux de 
la doctrine catholique en matiè- 
re d'éducation. 

Ces discours, ces actes, cette 
attitude de MM. Greenway, Sif- 
ton et autres du même acabit, 
seraient-ils par hasard pour nous 
des gages d'amitié ? 

Qui donc sont vraiment nos 
ennemis les plus acharnés ? 

N'est-ce pas ce groupe d'hom- 
mes que nous venons de nom- 


mer et dont l'Echo se fait sans | Que d'un devoir sacré. Son Honneur le lieutenant- „ la signature da Dr A. W. di dans le ret reren 
vergogne le serrile complice ? De même que la France, re|ouverneur Forget, du Nen. Cher sur l'enveloppe. 90.25 1. Phil. Barnes. 8 „ e 
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qu'il faut, en vue du triomphe 
de la minorité, adopter un pro 
grämime d'action, et cependant, 
qu'il est ridicule de protester con- 
tre les iniquités dont nous souf- 
frons et contre les hommes qui 
nous les ont infligées ? 

La protestation n'est-elle pas 
le commencement de toute ac- 
tion? 

Qu'y at-il encore de plus con- 
tradictoire que de parler de re- 
conquérir à la foree du poignet 
(sic), à la force du vote, la situs- 
tion perdue,” et cependant de ne 
jamais travailler à autre chose 
qu'à ramener ce vote vers ceux 
qui nous ont fait perdre cette si- 
tuation et qui s’emploient jour- 
nellement à nous empêcher de 
la recouvrer ? 

L'Echo nous dit encore de gar- 
der vivaces au fond du cœur les in- 
ſices suufferles; mais en même 
temps, il quahfie de politique ran- 
cunière ceux qui mettent leurs 
actes d'accord avee ce sentiment ; 
il conseille à sa clientèle de se 
jeter dans les bras des auteurs 
de ces injustice, de se mettre à 
leur merci, de leur baiser les 
mains ! a 

Quelle fierté dans ce gentil- 
homme ? 

Il n'y «a qu'une chose 
qui égale ces contradictions et 
cette platitude. C'est la perfidie 
qu'il y a dans cet article, lequel 
se résume en somme à cette ob- 
jurgation qui nous vient, hélas ! 
très souvent de ce camp là: 
“ Laissez-nous donc tranquilles 
avec cette question des écoles”. 
Ou encore, à ce eri valeureux : 
courage mes amis; voilà l'en- 
nemi, vite, embrassons-le ! ” C'est 
moins brutalement dit dans / Echo, 
mais c'est tout de même la chan- 
terelle sur laquelle il mère son 
cotillon ! 

Ses appels à l’anion ne sont 
qu'une manœuvre pour déguiser 
sa fuite du champ de combat, 
dont l'enjeu est la langue fran- 
çaise et la liberté du culte ca- 
tholique. 

A ces nobles revendications, 
Echo préfère l'asservissement à 
des politiciens implacables, à de 
faux hommes d'Etat, qui sont al- 
lés jusqu'à la violation du pacte 
fédéral pour assouvir à leur satié- 
té leurs instincts de sectaires, tou- 
jours sur le qui-vive quand il 
s'agit d'abaisser notre sang et no- 
tre foi. 

Un jour, le directeur de I Echo 
regrettera pourtant de s'être fait 
l'homme lige des chels qu'il sait 
bien n'être pas les amis de notre 
race. Car, bou sang ne saurait 
toujours mentir! À l'heure où 
l'éclair sauveur viendra lui des- 
siller les yeux, il reconnaître que 
notre politique ne proède ni de 
l'entétement ni de la rancune, 


mais de la conception patrioti- 


* 


de des revendications à faire valoir; 
|ii y a la justice à faire triompher. 


$ Sa résignation a 
été deposée sur la table. 
— 092 — (— 


Le Referendum 


c'est, au contraire, le sentiment à 
de notre dignité nationale atta-! Le Referendum sur la prohi- 


Il y a!anti-prohibitionnistes auront cer- 
tainement le dessus. 
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Cette oH est de tous les mo- Sa Saintste Leon XIII 
ments et de toutes les occasions. 

Elle nous passionne; nous y grues 
sommes fidèles. Et sic'est cela 
qu'on appelle de la partisannerie, 
eh bien! soit, dites-tous que 
nous sommes des partisans ; loin 
de nous en plaindre, nous accep- 
terons cette appréciation comme 
un compliment. 

Certes, le succès n’a pas cou- 
ronné tous nos efforts. 

Il y a des élections qui tour- 
nent contre nous. Ces échecs, 
uon plus que les épreuves diver- 
verses qui nous assaillent, ne 
sont pas faits pour nous décou- 
rager. Nous savons en outre 
nous rendre compte des défail- 
lances et de leurs causes. Ces 
défaillances ne sont pas, d'ailleurs 
toujours aussi complètes que les 
apparences peuvent l'indiquer. 

Ainsi, pour nous en tenir à 
l'élection de Lisgar, il n'est pas 
exact d'en tirer la conséquence 
que la minorité française et ca- 
tholique de cette province est 
fatiguée de la politique que 
nous suivons. D'abord, la mi- 
norité n'est pas confinée à la di- 
vision électorale de Lisgar. En 
secund lieu, même dans cette 
division, le vote euregistré n’est 
pas une indication, parceque les 
listes électorales étaient incom- 
plètes; parceque, dans les bu- 
reaux de votation que l'on eite, 
il y a un certain nombre d'élec- 
teurs anglais; parceque, lors- 
qu'en aura défaiquer de ce vote 
ceux dont on a loué les voitures 
ou acheté les graines, et les sec- 
taires, des deux langues, qui se 
rencontrent hélas! trop nom. 
breux dans ces cantons, on trou- 
vera à la fin que si les apparen- 
ces sont mauvaises, la réalité 
n'est pas si alarmante. 

Et maintenant, pour finir, met- 
tons devant le public une décla- 
ration de M. Toombs, faite à 
Saint-Alphonse. Là, le candidat 
conservateur a formellement dit 
que, tout en étant, en principe, fa- 
vorables aux écoles dites nationa- 
les, il était prêt néanmoins à s’en 
tenir, zpour le règlement de la 
question scolaire, au jugement 
du Conseil Privé 

En face de cette catégorique 
déclaration, le réquisitoire de 
l'Echo contre M. Toombs de- 
vient une calomnie. 


Sa Sainteté Le Pape a atteint 
ses 92 ans, dimanche dernier. 
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DANS LE MONDE RELIGIEUX 


Le Rév. P. Lacombe a célébré 
la semaine dernière, le 75ème 
anniversaire de sa naissance. 


tions et nos hommages au vén(- 
rable missionnaire du Nord. 


RHUME | 
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ON EN CONTRACTE TOUS LES 
JOURS. TRAITEMENT PRES- 
CRIT PAR UN CELKBRE AU- 
EUR DE MEDECINE; TRAITE- 
MENT A POINT POUR CHAQUE 
PHASE DU RHUME, C'EST LE 
POINT IMPORTANT DANS LA 
GUÉRISON. 

“Un rhume qui ne guérira ja- 
mais C’est une phrase pénible 
mais on sait combien elle est 
vraie. Il ne se passe pas de jours 
2 voit des morts victimes 

e la consomption, de la pneu- 
monie ou autre maladie analo- 
gue c'est la preuve de la véri- 
té de la phrase que vous venez 
de lire. ñ est bon de re uer 
qu'au rhume, pris à son ut, 
peut être généralement guéri. 

C'est le rhume néglié qui con- 

duit à la mort; celui qu'on lais- 

se empirer par des refroidisse- 
ments toujours répétés. 

Mais quels remèdes choisir en- 
tre mille qui sont sur le marché? 
II faut savoir discerner dans l'a- 
chat d'un piano, d'un bicyele où 
d'un moulin à coudre. Prenez 
reméde reconnu bon par expéri 
once et prenez l'opinion de per- 
sonnes compétentes en la mati- 
ère. 

Et vous, ce faisant, vous pren- 
drez 9 E rhu- 
mes, et maux de go e Sirop 
de Lin et Thérébeutine, du Dr 
Chase; il possède des qualités 
qui l'ont rendu célèbre et qui a 
subi l'expérience des années. 
Aucun remède ne s'est jamais 
si bien vendu et ne se vend si 
bien qu'aujourd'hui. Ce sont les 
meilleures preuves de son effica- 
cité. 

La qualité dominante du Si- 
rop de Lin et Thérébentine du 
Dr Chase, c'est qu'il va à la raci- 
ne du mal, même dans les plus 
sérieux cas de bronchite, de 
maux de gorge, croup et d'as- 
thme. Ce n'est pas ment un 
remède pour la gorge; mais pour 
tout le système, il guérit les pou- 


Notes Politiques 


M. LaRivière, député de Pro- 
vencher, vient de demander an 
gouvernement fédéral de porter 
2 610.000 les octrois qu'on aCCOT- | mons et voies respiratoires. 
de annuellement aux hôpitaux | Un mot d'avertissement. II y 


de Saint-Boniface et de Winni- a d'autres préparations à la thé- 
peg. " | rébentine et su lin, en imitation 

1 du Sirop de Lin et Thérébenti- 
2 * 


Nous présentons nos félicita-|. 


LUNDI SOIR 


C'est lundi soir, le 10 du cou- 
rant que se donnera à, la cathé- 


thédrale, lundi scir. 
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Trois nouvelles Manicipahtes 


„LE MANITOBA" Saint-Bonifacr, Menitoba, Conada. 
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J.A. CUSSON. 
ENTRERENEUR 


PLANS ET SPECIFI- 
CATIONS FOURNIS 
SUR COMMANDE 


OUVRAGES GARANTIS 


REFERENCES DONNÉES 
SUR DEMANDE 


Ayant cons ruit plusieurs belles rési- 
dences à St-Bomface et aux alentours il 
sera de. votre intérêt de vous informer de 
mes prix. 

Atelier coin des Rues St-Joseph et Pre- 
vencher. 

Residences Rue Desautels St-Boniface, 

B. F. 164 


HOTEL IROQUOIS 


| EN FACE DE L'HOTEL : 
DE VILLE, WINNIPEG. 

M. LOUIS CARDINAL, nor. 

M. Louis Cardinal, autrefois du Porta- 
ge du Rat, a le plaisir d 
blie français qu'il a scheté cet | 
publie voyag- ur y trouvera tout 
désirable, Pension de première classe, 
x modéré, Liqueurs et cigars de choix. 
UNE VISITE EST SOLLIUITEE. 

LOUIS CARDINAL Pnor 
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VIS 


Avis est par le présent donné qu'il sera 
demandé au parlement de la Puissance à 
la prochaine session de un acte in- 
corporaut la Canadian Manufacturers Asso- 
ciation avec tous les d:oits et pouvoirs né- 
cessaires, 

THOMSON HENDERSON A BELL. 
Hicit des. be nis, 


eurs 
Toronto, le 5 Janvier 1902. 191. 
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O: DEMANDE deux institutrices diplo- 
mées pour l'école de Fannystélle, On 


AVIS 


Daté à Edmenton Alberta 26 jour de 
décembre, A. D. 1901. 
SORT & CROSS. 
Sollieiteurs des H-quèrrants, 


A LOUER 


Un des derniers actesde la Légis- 
lature de la province avant la 


prorogation, a été d'ériger trois 


Bonne maison à louer, avez 12 arpents 
de terre ; toute prête pour jardiner: dans 
la Ville de Winnipeg. Bonne conditions 
S'atresser à M. J.-H. LAUZON au marrhé 


nouvelles municipalités: les! Winnipeg. 
municipalités Roblin, Ste Rose et | 
8 MELLE BAIN 


Le College de Sant Baie |  MERCERIE 


s'entendre le es honore 
Ecrire pe pes 82 — 
AMEDEE PICHE. 
Sesrétaire, 
Fannystelle, Mas. 


Prix 31000. 00, 3 

comptant. } à terme. La terre est de 1ère 

classe, bonne pour Televage et L culture: 
T 


No're grande vente de Chapeaux dau- bels à proximité, “S'adresser à THB. 
nu ouverte, BERTRAND, Agent. Hotel de Ville de 84. 
Le college de Saint-Boniface tt LE à: — 4 EE de — . 


va être considérablement agran- 


$1.50, en montant. | A VIEN DRE 


